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Introduction

Les chevaux sont hypersensibles à nos états intérieurs. C’est l’intuition de nombreux propriétaires de chevaux. C’est peut-être la vôtre, vous qui lisez ce livre et qui avez expérimenté que votre cheval ressent vos intentions et émotions à distance. C’est aussi une réalité scientifique. Le cheval est doté d’un authentique langage émotionnel, d’une puissante empathie et n’a aucune difficulté à comprendre nos ressentis intérieurs. Avec les travaux d’éthologues scientifiques, comme Léa Lansade1, il est aujourd’hui démontré que le cheval peut détecter les émotions des humains, comprendre leurs intentions, ressentir les états intérieurs et comprendre les relations sociales des humains. Dès lors, il ne semble pas si absurde d’apprendre à connaître les chevaux, et peut-être même d’apprendre l’équitation, à partir de l’observation de mes propres états intérieurs par la méditation et l’introspection. Ce livre est un support de méditation avec les chevaux pour vous apprendre à développer ces états méditatifs, et ainsi mieux vous connecter aux chevaux. Il est conçu pour que vous puissiez en tirer le meilleur parti, que vous soyez propriétaire de chevaux, cavalier ou que vous connaissiez seulement les chevaux de loin. Les exercices et les méditations qui sont proposés sont des pratiques de vie. Ils proviennent pour la plupart des stages et des sessions thérapeutiques que je donne avec les chevaux.

Remerciements

Aussi, ma gratitude est dirigée, en tout premier lieu, vers le peuple des chevaux, dont les histoires et les messages ont largement inspiré ce livre. Merci aux « anciens », vous tous qui transmettez le message des chevaux, ici en Europe, en Mongolie, et dans les réserves amérindiennes sur « l’île de la Tortue », ainsi que les Amérindiens appellent le continent nord-américain. Merci à vous toutes et vous tous, participants aux stages eQuintessence ! Vous êtes une source d’inspiration toujours renouvelée. Un grand merci à Linda Kohanov pour ses enseignements, eux aussi tirés du message des ancêtres chevaux. Merci à Laetitia Merli pour ses enseignements et sa connaissance de la Mongolie. Gratitude et remerciements à tous mes amis, partenaires et connaissances de l’Ouest américain, dans les nations Tohono O’odham, Hopi, Apache et Navajo. Votre sagesse millénaire et votre connaissance de la nature – et des chevaux – sont pour moi une révélation et un chemin de beauté de chaque jour. Merci à Bernard Sachsé de mener sa vie de centaure. Merci à Romuald Leterrier de nous rappeler que le temps est une illusion. Merci à tous les relecteurs et aux amis dont les retours et feedbacks positifs ont vraiment aidé à donner sa forme à ce livre, et à votre patience pour mon « Aspergerité », car je suis un ancien Asperger, particularité dont j’ai gardé des traces stylistiques. Merci en particulier à Agnès, Carole, Valentina, et Emmanuelle. Merci à ma collègue et amie Claire Morin pour ses conseils équestres. Merci à Leïla Pagès d’être une source d’inspiration et d’aventures « sans attaches ». Merci à Blandine Vallois de ses conseils pour être « six pieds sur la terre ». Merci à mon épouse, Sylvie, pour son soutien pendant la période d’écriture !

Appropriation culturelle ou quête de sens ?

Après la publication de mon livre précédent sur les chants sacrés du cheval2, j’ai reçu certains retours de la part d’activistes navajo qui étaient d’avis qu’en fait ce livre aggravait la situation d’appropriation culturelle des cérémonies amérindiennes en présentant des enseignements et des pratiques du cheval qui appartiennent en propre aux peuples navajo ou apache et ne devraient pas être enseignées à des Blancs. J’entends bien, d’autant que je pense de mon côté que l’appropriation des cultures amérindiennes par les pratiquants du « chamanisme » en Europe, d’ailleurs souvent sans bien tenir compte du contexte, n’aide vraiment pas les Indiens à dire qui ils sont en réalité. La plupart des personnes-médecine que j’ai rencontrées aux États-Unis sont d’avis que les Blancs, en général, ne peuvent pas comprendre les cultures premières, et spécialement pas la pensée amérindienne. Ces personnes-médecine étaient des femmes ou des hommes, de culture apache, navajo, pueblo ou hopi. Presque toutes ces personnes, qu’elles pratiquent la sorcellerie, les rituels de la Native American Church, ou les cérémonies traditionnelles des Navajos, presque toutes, qu’elles soient spécialistes des envoûtements ou bien qu’elles donnent des rituels de bénédiction avec les chevaux, me disaient qu’une personne de culture occidentale a les plus grandes difficultés à vraiment écouter. Elles me disaient que, si on n’écoute pas, on ne peut pas comprendre. Je partage totalement leur avis.

L’appropriation et l’exploitation des rituels amérindiens et de leur mode de vie sont à la mode depuis les années 1980, avec ce qu’il est convenu d’appeler le « néo-chamanisme » – un chamanisme créé de toutes pièces par l’anthropologue Michael Harner et son élève, Carlos Castaneda, un chamanisme destiné aux Occidentaux qui n’est donc pas traditionnellement pratiqué par les peuples indiens, ni reconnu par eux3. Tous les hommes-médecine que j’ai rencontrés m’ont dit : « tu dois trouver ton pouvoir en équilibre avec ta propre culture, pas avec une culture qui t’est étrangère comme la nôtre. Inutile d’essayer de t’approprier nos rituels et nos cérémonies. Ça ne marchera pas. Ça ne serait qu’une colonisation de plus de nos territoires. Nous ne pouvons être pour toi, au mieux, qu’un marchepied ou un tremplin pour que toi-même, tu trouves ton pouvoir et prennes ton envol ». Dans le chamanisme, en Mongolie ou chez les Indiens, ce ne sont pas les chamanes qui cherchent le pouvoir, c’est le pouvoir qui cherche ceux qui sont prédestinés à devenir chamanes ! Et bien souvent, cela implique une vie de sacrifices et de dangers, de pauvreté et d’isolement. Pourquoi alors y a-t-il une telle attirance pour le chamanisme en Occident ? Peut-être parce que les sociétés industrielles de la vieille Europe sont désenchantées. Elles ressentent le besoin de retrouver un peu de merveilleux dans un univers triste, bétonné et réglementé. Elles ont besoin d’une dose d’ensauvagement dans une vie polie, civilisée, mais souvent hypocrite et injuste. Peut-être parce que, comme le dit Jacqueline Keeler4, les sociétés occidentales sont fondamentalement décentrées, foncièrement individualistes, essentiellement colonisatrices et impérialistes, habituées à s’approprier les richesses des autres par la force, et qu’elles ont dans leur inconscient collectif une bonne dose de culpabilité. Les guerres indiennes contre les Blancs ne sont pas terminées, et donc il y a encore aujourd’hui des actions de résistance contre l’appropriation des spiritualités indiennes par les colonisateurs impérialistes Blancs5. Certes, il y a des Occidentaux qui ont suivi les enseignements d’hommes-médecine navajos, comme le Londonien Charles Langley, devenu élève du Hataałi Blue Horse6, comme Peter Gold, qui a habité des dizaines d’années près du Canyon de Chelly sur la réserve navajo7, ou comme James K. McNeley, auteur d’un traité sur le vent sacré dans la philosophie des Navajos8, et beaucoup d’autres.

S’immerger dans l’indianité, c’est d’abord rejeter l’embourgeoisement caractéristique des sociétés occidentales. C’est refuser la gentrification, comme on dit en anglais. C’est accepter l’autre tel qu’il est, et pas comme je voudrais qu’il soit. Combien de fois ai-je parlé avec des personnes de culture amérindienne qui prennent très sérieusement en compte leurs rêves, signes ou des visions. Par exemple, les visions apparues dans un feu sont pour ces personnes tout à fait au même niveau que des informations lues dans un livre ou en effectuant une recherche sur Google. Combien ai-je rencontré d’Indiens qui voient distinctement les fantômes, les décédés et les esprits de l’au-delà ? Je veux vraiment comprendre ce qu’est le chamanisme, et pourquoi les Indiens disent que les savoirs traditionnels sont absolument scientifiques. Il faudra alors remettre en cause toutes mes croyances sur ce qui est possible ou non, sur ce qui est réel ou pas, ajouter une bonne dose d’humilité, et mélanger le tout avec beaucoup de patience et d’écoute. Il faudra que j’apprenne à vivre en équilibre avec ma propre communauté de vie. Il faudra aussi, et c’est le plus difficile, être à chaque instant de ma vie ouvert sur ce qui est en train d’advenir, sans projeter à l’avance le résultat en fonction de ce que, moi, je voudrais qui se passe. Il faudra aussi connaître parfaitement la culture, le langage et l’environnement de l’autre… Et cela prendra du temps – plusieurs années – et supposera un grand investissement personnel, entre autres d’apprendre la langue dans laquelle cette culture s’exprime.

 

Alors, j’ai essayé, à mon humble niveau, de retransmettre au moins une partie des enseignements des peuples indiens et de leurs pratiques de guérison, en lien avec les énergies et les puissances du cheval. D’avance, je présente mes excuses pour ce que cet effort a de parcellaire, pour mes propres incompréhensions, et pour l’appropriation culturelle inévitable que suppose le fait de relater des expériences de vie et des témoignages dans un livre. J’ai essayé de transmettre simplement ce que j’ai vu et expérimenté. Je crois profondément que les enseignements du cheval sont universels et dépassent les frontières culturelles. Les anciens Grecs, il y a deux millénaires, contaient dans leurs écoles d’initiation les légendes sacrées de la création du cheval. Pégase, messager entre les mondes humains et célestes, est un mythe européen, tout comme le centaure Chiron, inventeur de la médecine par les plantes. Les premiers chrétiens gnostiques se représentaient la force fondamentale qui met l’univers en mouvement par le dieu Abraxas menant un char tiré par quatre chevaux. Dans la Bible, le cheval des quatre directions apparaît au chapitre de la révélation finale. Et les druides, aux origines de la culture européenne, enseignaient les Gaulois par les rituels du cheval. La cérémonie de la déesse cheval Épona, célébrée le 15 décembre, représentait le cercle sacré avec les quatre directions, correspondant aux quatre saisons de l’année et aux quatre éléments. Épona était, et est toujours, la déesse de l’abondance, de la prospérité et de l’accroissement. Les enseignements du cheval dépassent les frontières et viennent à nous de toutes les directions. Un homme-médecine disait, un jour : « Nous sommes la terre, et aussi les étoiles. Nous sommes un. Nous sommes de véritables humains, en unité indivisible. Nous sommes forts. Nous sommes indestructibles. » Et donc, pour protéger les personnes de culture indienne de toute appropriation, permettez-moi de préciser que les expériences que je raconte dans ce livre sont recomposées avec des noms d’emprunt et des lieux fictifs.

Qui suis-je ?

Je suis une personne qui est porteuse du syndrome d’Asperger. Je suis dyspraxique, c’est-à-dire extrêmement maladroit, avec une forte tendance à casser et laisser tomber les choses. À l’école, puis au lycée, les cours de sports étaient une torture. Invariablement, j’étais le dernier à toutes les activités sportives. En désespoir de cause, le professeur d’éducation physique me dispensa à titre permanent et, à chaque cours de sport, je me retrouvai avec un autre déshérité, qui, lui, était carrément dépressif. Il s’appelait Dupetit. Avec Dupetit, nous passions notre temps à broyer du noir et à imaginer des mondes meilleurs. Je lui disais que le monde était étrange, il me répondait que le monde était triste. Ce n’était pas simple de converser avec lui, car, comme tous les Asperger, j’ai, ou j’avais, beaucoup de peine à comprendre et à interpréter les mimiques de ceux qui me parlent. En même temps, mon hypersensibilité faisait que, dans un groupe, j’étais très vite saturé. Je ne me sentais à peu près bien que lorsque j’étais seul. Pour entrer dans un magasin, ou pour aller chez le coiffeur, j’avais besoin de routines bien établies et invariables. Être invité à manger dans un restaurant relevait pour moi de l’héroïsme. Pendant mon adolescence, j’ai préféré me réfugier dans un monde qui n’existait pas. Pour moi, je n’avais pas une chambre, mais il y avait deux chambres. Une des portes était la porte de ma chambre. L’autre porte, qui existait dans mon monde imaginaire, était l’entrée vers un monde de réalité non ordinaire. Exister dans deux niveaux de réalité n’a pas facilité les rapports sociaux, c’est le moins que j’en puisse dire ! J’ai longtemps eu l’impression de me battre contre des ennemis invisibles.

 

À l’âge de 15 ans, je découvris l’œuvre de Carlos Castaneda. Ce fut pour moi une explication rationnelle à mon vécu quotidien. Mes sensations d’étrangeté et d’irréalité étaient à attribuer à l’existence de plusieurs niveaux de réalité. Je découvris que tracer des figures géométriques et des trames me permettait de me libérer de mes angoisses. Les figures et les symboles étaient stables, rassurants, compréhensibles. La pratique rituelle – et parfois obsessionnelle – du mandala fut pour moi un moyen efficace de dépasser mes angoisses et ma confusion, spécialement lors de mes interactions sociales. Je pris l’habitude de tracer un mandala au début de chaque journée. Pendant trois années, entre 17 et 20 ans, je traçai chaque jour une figure symbolique qui représentait ma journée, puis je m’astreignais à mettre soigneusement chaque expérience de la journée en rapport avec le contenu symbolique de ces tracés. Cette période de trois années fut une sorte de guérison par le mandala et les symboles. Puis, alors que j’étais déjà un jeune homme, vers l’âge de 22 ans, j’ai passé une année entière en Inde, et au Népal. Ce voyage a été suivi par une année passée dans le sud des États-Unis et au Mexique. J’y ai suivi les traces de la curandera Maria Sabina9, et ai reçu des enseignements traditionnels de brujos dans le nord du Mexique. J’eus ensuite la chance de rencontrer Michael Harner, puis à mon retour en Europe de suivre une formation avec lui. J’ai rencontré Michael pour mes 25 ans. Ce fut pour moi une rencontre fondatrice. Pendant la durée de la formation, Michael, entre autres, se transforma en ours, fit parler les tambours, évoqua les esprits de la nuit, et appela les pouvoirs des vents. J’ai suivi son enseignement pendant quatre ans. À cette époque, dans les années 1980, il posait les bases de ce qui allait devenir la Fondation d’études chamaniques10. Harner enseignait les grands principes du voyage au tambour, une pratique aujourd’hui largement connue dans le développement personnel. J’étais fasciné. Vingt ans plus tard, dans les années 2000, je commençais à beaucoup voyager dans le sud-ouest des États-Unis pour des formations en équithérapie. J’ai eu la chance de travailler au quotidien avec des personnes-médecine indiennes pratiquant la sorcellerie et la magie. Cela a créé en moi beaucoup de questionnements et d’hésitations. Questions par rapport à ce qu’était devenu, entre-temps, le néo-chamanisme. Questions par rapport à l’appropriation d’une culture qui n’était pas la mienne, à l’utilisation de concepts et de pratiques que, en fait, je ne comprenais pas complètement, et aux effets indésirables que ça pourrait produire. C’est alors seulement que j’ai réellement pris conscience du contexte de ce qui est décrit dans ces livres de Castaneda, et des conséquences pour l’Occident de ce qui y est évoqué. En vivant et en travaillant au quotidien avec des praticiens traditionnels amérindiens, des personnes qu’en Europe nous appellerions des « sorciers », j’ai intégré dans ma propre vie ce que sont les réalités non ordinaires. Chose remarquable, cette expérience d’autres états de conscience a été faite, chaque fois, en présence de chevaux. Lorsque j’ai eu la démonstration directe et palpable que ces personnes-médecine étaient parfaitement capables de dénouer les fils de la réalité et de tordre la trame de ma perception du monde, j’ai pris la mesure de cette phrase de Don Juan : « Ce que nous pensons être la réalité n’est finalement qu’une interprétation parmi d’autres11. »

Arrivé à l’âge adulte, je suis entré dans ma vie active de médecin généraliste avec comme atouts une grande sensibilité empathique et une certaine intuition sur les causes des maladies de mes patients. De mon passé Asperger, il me reste aujourd’hui une maladresse certaine dans les relations sociales, la phobie des coiffeurs et des restaurants, un besoin d’être seul dans la nature et au-dessus de tout un immense amour pour les animaux. Je ne me sentais bien que dans la nature, aussi, je trouvai dans la spécialisation en équithérapie un exutoire à mes propres symptômes, tout en aidant de nombreux patients.

Les substances psychédéliques sont maintenant considérées comme de très bons candidats au traitement de la dépression. À l’époque où j’en ai fait l’expérience, ça n’était pas encore le cas. Mais, dans le contexte amérindien, et puis aussi en Europe, j’ai eu la démonstration directe de la réalité de ces forces invisibles des plantes que l’on appelle des « pouvoirs » ou des « alliés ». Ces forces m’ont montré que ce que « je » pense être la réalité est en fait une espèce de programme, comme un jeu vidéo. La « vraie » réalité se trouve derrière l’apparence des choses, comme une trame ou un filigrane.

En 2013, j’ai entrepris un complément de formation en équithérapie avec Linda Kohanov, une Américaine de Tucson, en Arizona, qui a créé une approche sensible et consciente des chevaux, l’approche Eponaquest. Lorsque je l’ai rencontrée, Linda venait de perdre son principal outil de travail, un magnifique ranch du nom d’« Apache Springs », situé entre montagnes et désert, sur les terres traditionnelles des Apaches, dans le sud de l’Arizona. Je fus connecté assez directement avec ces cultures apache et navajo, que je ne connaissais auparavant que de façon livresque. Le choc culturel fut énorme. Lors d’un séjour en Arizona pour une de ces sessions de formation à la thérapie avec les chevaux, je fus invité à participer à une cérémonie de la hutte de sudation avec tout un groupe de praticiens traditionnels et de personnes-médecine près de Tuba City, dans l’ouest de la réserve navajo, aux États-Unis. À la suite de cette expérience, j’entrepris une série de rencontres et d’ateliers avec un praticien traditionnel navajo, que j’appellerai Manuelito.

Manuelito est issu d’une lignée de praticiens traditionnels, à la fois selon les enseignements des Hopis et les enseignements des Navajos. Il était à cette époque un activiste pour la cause des chevaux sauvages. Il avait une sensibilité écologique et avait créé un lieu où les chevaux vivaient en complète liberté, sans clôtures ni barrières. Il me fit assez confiance pour m’introduire directement dans la vibration particulière des personnes-médecine amérindiennes. Nos propres interprétations de la réalité ont lieu constamment, et elles sont vues comme allant de soi. Or les chevaux ne sont pas des membres adhérents aux descriptions du monde pratiquées par les humains. Le plus souvent, ils n’interprètent pas une situation donnée de la même manière que les humains qui sont avec eux. Logiquement, ils sont donc à même d’ouvrir pour nous d’autres segments de la réalité, les domaines de la réalité non ordinaire. Ce sont ces domaines non ordinaires qui sont, entre autres, représentés par des mandalas. Depuis des dizaines d’années, pour ma pratique quotidienne, j’ai utilisé le mandala comme support de méditation. Quand il y a un problème que je n’arrive pas à résoudre, par exemple avec un patient, ou alors au début d’un stage avec les chevaux, j’ai l’habitude de dessiner un mandala comme support de méditation et de réflexion. Parfois, la solution d’un problème se situe au-delà des mots.

Mais ce n’est que depuis une dizaine d’années que je suis vraiment entré dans la réalité de cette pratique magique du mandala. Depuis que j’ai eu la chance d’organiser des ateliers et des échanges avec des nations amérindiennes du sud-ouest des États-Unis, je suis immergé dans une vision globale et holistique du monde, basée sur les lieux sacrés, et les quatre directions. Les praticiens traditionnels dans la Nation navajo, et aussi chez les Apaches, dessinent des mandalas des quatre directions pour représenter leur vision du monde. Tout comme au Tibet, ce sont des mandalas dessinés avec du sable coloré. Je ne suis pas un homme-médecine, je n’ai pas été initié dans le détail à la réalisation des peintures de sable des Navajos ; aussi, je ne les pratique pas, je ne les enseigne pas, et je ne propose pas d’en réaliser pendant mes stages. Ce qui a été réellement important pour moi, c’est de comprendre, d’expérimenter directement que la représentation du monde spirituel dans un mandala a une action directe sur le plan manifesté, le plan physique. Ces représentations symboliques ont tout simplement la vertu de changer le monde qui est autour de moi. Lorsque j’ai vraiment pris conscience que les chevaux, ou aussi d’autres animaux, comprenaient et réagissaient à une représentation purement spirituelle du monde, je peux dire que cela a complètement changé ma manière de voir le monde dans lequel j’habite.

Les mandalas permettent de découvrir ce qui se trouve au centre de mon être, au centre de ma conscience. Le mandala me fait rentrer dans le monde de la pensée abstraite, il me permet de méditer avec le cheval au-delà des mots. Quand je suis avec mon cheval, ce qui importe c’est mon intention, beaucoup plus que les concepts ou les mots que je forme avec ma pensée. Quand je travaille avec un cheval dans le rond de longe, je dessine un mandala avec lui. C’est cela que j’ai voulu partager. Ce livre est destiné à vous faire entrer dans la pratique et la réalité, l’enseignement d’une réalité sacrée décrite par la structure du mandala.

Le cheval est un être sacré

Le cheval est sacré. Les chevaux sont un don fait aux humains par le monde spirituel. Les légendes anciennes nous le disent : les chevaux ont été apportés sur la Terre pour porter les humains entre les mondes. Je me rappelle une conférence que j’ai donnée en région parisienne. C’était lors d’un colloque sur « le cheval bien-être ». Chaque fois que je prononçais les mots « le cheval est un être sacré », je voyais deux ou trois personnes se lever et quitter la salle avec des commentaires désapprobateurs…

Pourtant, sans aucun doute, le cheval est sacré pour les humains depuis des temps immémoriaux. De la Grèce à la Rome antique, les chevaux étaient les assistants de l’initiation dans les écoles des mystères, avant de devenir les vecteurs de la conquête romaine. Sans les chevaux, pas de routes, et donc pas de villes en Europe… Notre civilisation européenne a été construite sur le dos des chevaux. Des druides aux Thraces, le cheval apporte l’abondance et la bonne chance. De la Grèce antique aux traditions amérindiennes, il est le messager du monde des esprits.

Êtres libres – peut-être trop libres pour les humains –, les chevaux ont été évincés de la Bible dès que le pouvoir de Rome en a imposé une seule version officielle. Les chevaux des Mystères venant des quatre directions, comme ceux d’Abraxas chez les premiers chrétiens gnostiques étaient sans doute trop sauvages et trop mystérieux pour la raison humaine. « Abracadabra », dit le magicien pendant ce spectacle pour les enfants où j’étais il y a quelques jours, tout en faisant apparaître un lapin… La formule magique d’Abraxas, au temps des gnostiques, il y a 2 000 ans, n’était pas pour les enfants : elle permettait de mettre magiquement la matière en mouvement – tout comme les chevaux.

Et, aujourd’hui, les chevaux attendent de nous des actes concrets pour pouvoir véritablement dispenser leurs enseignements. Linda Kohanov, lorsqu’elle me formait en Arizona, me disait que l’essentiel de son approche « Eponaquest » provenait de sa jument arabe, Tabula rasa. L’enseignement des chevaux est un enseignement qui est en grande partie au-delà des mots. C’est un enseignement qui fait intervenir l’être psychique à l’intérieur de moi, mes propres émotions, l’énergie qui circule dans mon cœur, dans mes pensées, et qui se manifeste par mes actes. C’est pour cela que la méditation est une bonne approche pour comprendre le message des chevaux.

Le cheval : médiateur entre les mondes

Pour de nombreux peuples premiers, le cheval était considéré comme un don du Créateur de la vie. De là provient sa profonde signification au Tibet, en Mongolie et pour la plupart des peuples amérindiens. Le cheval est un médiateur entre les mondes. Ambassadeur du ciel sur la Terre, messager des dieux, il nous fait « chevaucher entre les mondes », comme le disait mon enseignante Linda Kohanov. Le cheval apporte des visions, mais ce ne sont pas des visions désincarnées. Nombreuses sont les cérémonies où le cheval est un intermédiaire avec le monde spirituel et un guérisseur. Le cheval devient chamane lorsqu’il porte un esprit désincarné sur son dos, comme dans les légendes du cheval du Jura, en Bretagne, et à vrai dire presque partout sur la planète. En Mongolie, les chamanes utilisent une canne sculptée d’une tête de cheval. Le cheval participe à des cérémonies où sont invités des êtres qui ont passé la porte de la mort, et des entités qui n’habitent pas un corps physique.

Il y a seulement cinquante ou soixante ans, sur les hauts plateaux du Colorado, sur les terres des Apaches, des Navajos et des Hopis, chez les Sioux lakotas, tout comme en Mongolie et sur les hauts plateaux du Tibet, le cheval était le seul moyen de locomotion. Dans les cultures amérindiennes, le cheval est partie intégrante de la famille. L’intérêt pour le cheval comme médiateur grandit d’année en année en Occident. À présent, les chevaux sont toujours là, mais cette fois pour nous transporter dans un monde nouveau. La planète et tous ses habitants sont en transition, le cercle se referme dans les quatre directions. Nous sommes intimement reliés à l’univers, aux éléments, et aux animaux. Les chevaux sont là pour nous porter dans le monde nouveau qui s’annonce.

Un sanctuaire pour les chevaux sauvages sur la Nation navajo

Depuis une demi-douzaine d’années, j’échange régulièrement avec des praticiens traditionnels navajos, en Arizona. La Nation navajo est de loin la plus grande réserve amérindienne de tout le continent nord-américain. Le cheval y est sacré, mais ce sont, pour le moment, les luttes politiques qui sont au premier plan. L’administration et les politiques étouffent la voix des hommes et des femmes-médecine qui veulent protéger les chevaux. Plusieurs projets existent sur le territoire de la Nation navajo, projets que je connais bien pour y être directement impliqué. Un de ces projets, près de Kayenta sur le plateau de Black Mesa, est de reconvertir en sanctuaire pour les chevaux sauvages les immenses territoires qui appartenaient à la grande mine de charbon de Peabody Coal Company. Ce serait sans doute un juste retour des choses. En 2018, Peabody Coal a fait faillite et s’est retiré progressivement de toutes ses mines de charbon. Lors du séjour de 2019, nous avons vu les derniers wagons de charbon quitter la mine avant que les installations s’arrêtent définitivement12. Déjà, ces immenses étendues sont colonisées par les chevaux sauvages.

Lors de l’un de nos derniers échanges, nous étions avec la réalisatrice franco-libanaise Lilian Haidar qui tourne un documentaire sur les chevaux sauvages13. Nous avons rencontré un magnifique troupeau, mené par un superbe étalon appaloosa blanc et noir. Majestueux, l’étalon sauvage s’est approché de notre groupe, tranquillement, nous regardant en face, évaluant le groupe, tout en gardant son troupeau en sécurité. Pendant plusieurs minutes, il nous a fait face, comme s’il essayait de nous transmettre un message. C’était, pour moi, un signe de cette alliance future entre chevaux et humains, entre savoir-faire ancestraux et peuples premiers, et une confirmation de nos efforts pour faire mieux connaître la réalité des cultures amérindiennes aujourd’hui et de leurs problématiques réelles. J’ai eu la certitude, à ce moment, que les chevaux me demandaient de témoigner avec ce livre de la réalité du cheval sacré, en Europe comme dans le Nouveau Monde14.

Recréer l’espace sacré des chevaux

Un des objectifs de ce livre est de donner des outils pratiques pour recréer un espace sacré de méditation en nous et autour de nous. Les chevaux nous y aident. J’ai été guidé par les chevaux dans l’esprit d’Épona – la déesse druidique des chevaux – pour les exercices et les enseignements de ce livre. Ce livre témoigne d’une reconnexion avec les savoirs originels de ma propre culture, l’ancienne celtique. C’étaient des savoirs qui ressemblaient beaucoup à ceux des Amérindiens. Dans différentes cultures amérindiennes, il y a aussi, en ce moment, des initiatives pour recréer l’espace sacré des chevaux, et donc recréer l’espace sacré. Une de ces initiatives, peut-être la plus connue, a été créée par des Navajos établis près de la Wind River à l’est du parc de Yellowstone sur un territoire habité par les Arapahos et les Sioux lakotas. Sur le territoire des Nimiipuu, les Nez-Percés proposent de renouveler la connexion avec leur célèbre cheval appaloosa, véritable archétype du cheval indien15. En Alabama, près de Florence, la leader lakota Yvette Running Horse a créé un vaste sanctuaire pour retrouver les enseignements sacrés autour du cheval16. Et, en 2014, la Native American Horse Trail (« piste amérindienne du cheval ») relie plusieurs sanctuaires de chevaux, du nord au sud du continent nord-américain. D’autres projets de sanctuaire sont en train de voir le jour près de la Nation navajo, en Arizona et au Nouveau-Mexique. Avec l’association Cheval Communication, nous participons activement à ce retour du cheval. La piste des larmes est effacée. Après la septième génération, le cercle sacré se refermera17.
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